L’SCSO BS UAITXTOBA. 


Poudwit Bii années le parti remplaow Vhon C. Paitoraon 

LEcHO de MaHITOBÀ ^ M“üobi''“ànïrme™offioene 

UUinU UCi lttA«llUiin ^inoriU manitobame la non- ,,^,„enow. qn'au 1er Octobre. 

- — I riaeant d’eau bénite de cour : i > ■ 

Jeudi, 6 Septembbe 1900. pendant lix années le parti con- VAUltO 

il. D'HKi.i.KNOOUKT. aervateur a joué avec la minori- - 

Hr.i>ruut-tOintiHir. té comme le chat avec la souris, Dans lee dernièrea dépêches et 

Boite 1309. WiNNlPEo, Man. cei)endant la Foi invincible, correspondancea, qui nous vien- 

-- 11 .'- I i_ .^nfiorT-a. ucDt toutea de soniw anglo- 

: ■ la bol aveugle, la * américaine, nous voyons qu’entre 

Les anglais et l EXpO- trlce élevée à la hauteur d un moint. des nations qui 

Sition dogme catholique, remplit euco- qjjj iburni dea contingenta à 

_ re de sa grâce, l’âme de nos bons l’expédition de Chine, c’est à qui 

11 est bien amusant, et eu mè- bleus. réclarnemt la part du hon dans 

me temps bien instructif de voir lU voient dans Sir Ch. Tu^ rAUcraagne et la 

la campagne que mène une cer- jht le messie, 1 agneau sans ta- parassent seufi avoir la 

taiue presse contre l’cxiiosition che, le rédempteur; de lui seul tnodestie du g^and courage et de 
de Paris. ils attendent le salut et la déli* l'héroïsme, bien que sans le Ja* 

C’est d’ailleurs la même presse vranceü Pp“i particulier, l arm^ 

qui jadis fai«ait tinlar le grelot Itiou na aaurait ébrauler leur ‘ 

Dreyfua, I foi robuate. inymclblo (parce- problémati- 

Inutile de dire, que toute cet- qu’irraisonnée) en 1 impoccabili- ^ 

le campagne origine de Londres té du parti conservateur. Quoi qu il en soit, chacune des 

par câble télégraphique. L'exemple du passé est là pour autres ualions alliées, l’Angle- 

Il ne se liasse pas de semaines | le pronver, si le présent ne suf- terre, les I^tatsrUnis et la Riwie, 

. dapuia Couvartura da l'«ilK>.i- lisait point à oatto évidauaa. P7à!‘rargu“3.'rrüù‘’^ur^^^^^ 
tiou sans qu’on noua télégraphie I Depuis un an. SirChs. lupper, la^ausedi'i rhumanité et delà 
l’insuccès certain de cette môme | à Emerson à Vancouver, et plus civilisation'devrait primer toutea 
ExiKisition. ! récemment encore à la Chambre les mesquines considérations de 


. 1 i„ des Communes à répété à satiété prestige national. 

Lnm,matamps, la . nparl du ,„„f„si„n poaaibla, aoii ü’«prM la. dépàohea anglaiaea, 

temps, OU a soin d ajouter quel- . ... . , ce sont les soldais anglais qui 

que fii'lleux entrelilets, laiesaut *“^“*^>**“ bien arrêtée d ignorer sont entrés les premiers à Pékin; 
entendre que cet hiMiccès est dû <l**'ormui8 la question des écoles, d’après les iié^ches russes, ce 


entendre que cet •UMicces, i - , • 

à l’abstention de.s anglais, indulgence sont les Rnaaea ; d’apres les dé- 

, . , , , de la besace bleue, contient des pêches américaines, ce sont les 

Cette abstention des anglais spéiûaux. des vulnérai- Américams.iqui ont pénétré tout 

elle est cortame. mais n en de- précieux ; toute une pacco- ^ 

plaise a lu presse jaune, ,, . , .... eU . ausoudu laukeeDoodle, 

.X- 1 Tï ■ . 1 tille d excuse» et do palliatils.i i. Rft„K dnntft 

l Ekposition de Pans n’a nul- . o- l-- r u rr j ®“"f‘louie. _ 

U. .f m X.X.»» k= Tupper prend (.Juant à l'attitude dea troupes 

semblable attitude, c est unique- françaises, les dcpêohee et la 
ty,mo.; 1.. . hUlre de. „„„ o„rr,..pond.ncB n otent , guère 

o.t plu. cnnMderable qn.l n a „ sorti, jn«,u'ioi,qno de l’oftcine 

ete à aui'iiiiü dos expositions pre- . V ^ . . a ou s est empestée 1 affaire Drey- 

cédentes, et de l’avis unanime de ‘ '^\'*** lon n s, elle u’AnraiL guère été à 

i„ 1 ?.---- Le pauvre cher homme ! il ne l’honneur M notre race. Une 


, * ' , ,,, etc . ausouâu iauKeeUoodle, 

tille d excuses et de palliatils.j t sans doute.. 

“ Si tsir Chs. Tupper prend (.Juant i l'attitude dea troupes 
semblable attitude, c'est unique- française», les dépêche» et la 
ment pour faciliter une mauœu- correspondance notant 


par le génie, la richesse et le bon 
goût français. 


... .. défendue par 20,000 Chinois,-et 

J. . , , grâce à 1 effacaoité du iir des 

hrauçais, elle put être enlevée à 
En somme, il est bien évident dix henres du matin. Quand 


ete à aui'iine dos expositions pre- . , ,, . x x ou s est empeafée 1 affaire Drey- 

-1 X X 1 I. • J ‘trient nos bleus tout contnts, f,,„ .n., s*â a 

cedentes, et de 1 avis unanime de , , , , n^raiL guère été à 

I t? ' - Le pstivre cher homme ! il ne rhoiinenr Jl notre race Une 

la presse huropeeuiie. jamais en- „ * uue 

, x rx/J £ J faut pas aire attention à ce qu il compagnie de soldat» français 

core, il n avait été donné de voir ^ i- u_ _ fsx 

... ,, dit; cela na lias d importance, aurait môme liuhement foi à 

une merveille comme celle ofler- ^oub savons nous ce au’il a au Tiéu-Tsin ; de pins'la maladresse 

te à l'admiration de l’Univera ^ '• d’un officier d’artillerie français 

par le génie, la richesse et le bon .... aurait failli causer un désastre à 

goût fran is auito ; toute une li- Pékin. * 

.■ tauie doucereuse, confite, qui Mais, en dernier lieu, et plu» 

D ailleurs, il ne fout pus croire gt endort les inquiétude» de quinze jonrs après l'événe- 
que l’abstention très certaine des certain» cerveaux. et lorsque ce» mensonges 

anglai., Mit uniquoment due à .j, et calomnie, de la correapou- 

un sentiment d animosité contre a; w x i vi i, dance anglo-améncaine ont eu 

la France - à une sorte de bov- Sir W. Laurier, les bleus chau- leur effet, une réparation tardive 
cotta e ' ^ besace d’épaule; et ou* a lieu, par lu communiqué suî- 

^ ' vreiit la poche aux anathèmes. vaut : 

Eu réalité, la guerre du Traus- Lg b^uI mot de libéral suffit On signale, de Tientsin, le rôle 
vaal avec ses deuila et ses tria- pour instantanément déclancher brillant joué par l’artillerie fran- 

tesses, avec son lourd cortège de u «emire du sac aux malices- ^pP^ï^hon des troupe» 

. serrure au sac aux malices, alliées sur Peitsang, au débat de 

sauj, et d impôts, est pour beau- Sir W. Laurier, qui ose préconi- la marche aurPémn. 

coup dans la situation présenta, ser la politique de conciliation L’artillerie fr^çaise occupait 

Et puis, il y a aussi la question est un traitre, centre. La* position était 

d’amour-propre britannique; les “rien que U mort n’était «pabU défendue par 20,MO Chinois, «t 

fils d'Albion habitués à mener d’a*,«er ce forfait”. ... g/*®® > 

grand bruit avec leur fameuse Eq gomme, il est bien évident dix henres du matin. Quand 
supériorité saxonne, éprouvent quejusqu’à ce jour, le» conserva- on jugea que l’opération delà 
quelqu’embarras à maintenir teura français ont vécu sur leurs «olo»“e d® <lroite était inlposs-; 

leurs prétentions, après l’eipé- illusions, parant les conserva- i 

rience actuelle du Tr&nsvEsl *• j x x i x i-i une oolouue nouvelle fut formée; 
riTOce actuelle du ir^svaal. tiames de toutes les vertu» qu’ils « 11 » comprenait 400 Eusses et 

üest trop exiger deux vrai- se plaisaient à en espérer; et cri- Français, placés sou» les ordre» 
ment que de leur demander de blant le parti le parti libéral de dn générul Frey, avec de l’artil- 
veuir apporter leur hommage an toute» les infamiea qu’une injua- dejuioiitame. 
triomphe d’une nation voiaine et te et ignorante prévention, fai- ,, Le général Frey. à la. suite 

W-tnttr .It"” "“tT * r MoSer.S'ÏordT’à: 

tnstent et s enragent des om- La est la félnre, la paille. Pilt»ang, menaçant ainsi la ligne 
bres opaques projettéa sur leur o^^tte idiote et injustifiable pré- de «traite des Chinois dont il 
prestip nationale par douze vention. ce partipris que rien ne PîfcipjU la fuite, 
mois de luttes sanglantes et in- jhstifie, cette ab«>lntion voulue, ,.J:'® ® corps expé- 

fructueuse» contre une poignéee «vancrl.. xta «i «ni ♦««ni, ditionnaire françaialparticipa au 
de cultivateurs aveugle de tout ce qui touche an mouvement cont«( xangtsoun. 

parti conservateur, e«t la cause Malgré une grande fatigue, l’élan 
première, indéniable des divi- de» troupes fut |«m»rqaable et 
Le dOUUo lOOSEOd bloxio siens, des dissensions dont se ^ntribua pour une large part à 
- meurt la minorité. tE^* important point 

L« conservateurs français lee- A meesieurs LaRiviére et Ber- nf à ri« des DUérillitÉa 
remblent fort à la fée Caraboaae ; nier revient le triste honneur internatioifeles, sielle» n'avaient 
comme elle, ils portent la besace, d’avoir été les artisans les plus pas pour mobile, une jalousie et 
le sac à deux poche»; l’ane actifs de cettefuneste erreur. ^1“® ambition dont les cousé* 
remplie d’indulgence, l’autre dé- ^ , _ quences peuvent être formii^- 

bordHit d'xnathème,. HotSB PoUtîaMB I>‘e8. -La Piewe. 

Dans le aac aux anathème» ils — . 


une ambition dont les consé¬ 
quences peuvent être formii^- 
bles.—La Presse. 

iBm ICurailias pour se 


puisent à profusion contre le M. W. J. Thompson a été le JjmraiiWS POuî 80 

parti libéral et son chef Sir W. candidat choisi par la convention wftSOOT *8, Tots 

Laurier. libérale de Shoal Lake lundi der- . . —T 

n» . J 1 J , nier, pour le Comté de Mar- Tmers, qui était un malin, a 

Mais dans le sac aux indul- qugttg, lait un jour la réflexion suivante: 

genoe», sommeillent dans une Le Dr Roche le député actuel déjà vue des gens se 

quiétude béate, des trésors de a été choisi par la convention l®Wte contre les murailles; 

bienveillance ixiur tout ce qui conservatrice. mais on n avait pas encore vu 

«xbAo Uîx, _L des gens construire des murailles 

touche de près on de loin au pour se casser la tête dessu».*’ 

parti conservateur. C est le Col. McMillan qui va gf Xhiers vivait et s’il lui était 


donné de connaitre sir Charles 
Tupper, il lui dédierait certaine¬ 
ment ce coup de boutoir. 

Eu effet, sir Charles travaille 
depuis de» mois et de» moi», 
depaia.des année» même, i élever 
de» muraille» de fourberia» con¬ 
tre lesquelle» lai et se» ami» vont 
certainement se casser la cabo- 
bhe. 

Nous avons montré à maintes 
reprises le double jeu des chefs 
torys en vue de fa prochaine 
campagne électorale. Or, voici 
un nouvel échantillon diq la 
duplicité de nos sdyeraAlres. 
Yons avec remarqué qne le soW 
titre de l’infâme pamphlet No. 6 
disait : 

“Lanrier approuve la Fédéra¬ 
tion impériale. Tupper la con¬ 
damne ” Voua vous rappelez 
aussi qne’il n'y a pas dix jours, 
sir Charles, débarquant du trans- 
atlantic^ne qui le ramenait d’Eu¬ 
rope, faisait la confidence sni- 
vante à l'un des rédacteurs de la 
^Tresse:" "Vous pouvez dire 
qne M. Laurier est trop Anglais 
pKinr moi avec son programme 
de fédération impériale." 

Eh bien, ce vieux comédien de 
sir Charles, parlant jeudi à Syd¬ 
ney, O B., à la convention qni 
l’a choisi comme candidat, s’est 
écrié dans un grand monvement 
d’indignation : 

"SIR WILFRID LAURIER 
HA8 0IVEN IMPERIALISM A 
G-RSAT SET-BAOK." 

(Traduction) 

"Sir Wilfrid Lanrier a lait 
reculer l’Impérialisme d'un grand 
bout.” 

Vous troifverez ces propres 

E arole» dans un rapport publié 
ier par le "Star,” an bas de la 
troisième colonne. Et chacun 
sait que le "Star” est le principal 
organe de sir Charles dans la 
province de Québec 
Ainsi donc, devant Tanditoire 
anglais de Svdney, loin d'acenser 
M. Lanrier d'être trop Anglais et 
trop impérialiste, sir Charles a 
fait un crime â notre éminent 
compatriote d’çvoir nui consi¬ 
dérablement à la cause de l’im¬ 
périalisme. 

Cela n’empèohera pas les tory» 
de Québec de faire circuler le 
pamphlet N6. 

En vérité, sir Charles est à 
élever des murailles pour se 
casser la této dessus !—La Patrie. 

Les Allies a Fekiii 

Parie, 80.—Le ministre de» 
affaires étrangères fait publier 
I une dépêche de M. Pichon, min- 
' istre de France â Pékin. Le 
, gouvernement déclare que cette 
dépêche, quoique datée du 19 
août, n’a été reçue qu’aujourd’- 
hui. Voici le texte de la dé¬ 
pêche de M. Piebon. 

"Lea alliés sont anivé» devant 
Pékin le 14 août. Ils ont con¬ 
tinué le» opérations militaires 
le 15 et bombardé la ville impér¬ 
iale et quelques parties du 
palais. 1^ troupes fitmçaises 
sont entrées à Pékin le 16, après 
un brillant engagement auquel 
ont pris part les Russes, les 
Anglais et le» Japonais J’ai 
assisté à l'engluement avec des 
membres de la légation, y com¬ 
pris M. d'Anthouard, qui a 
accompagné le général Frey, 
depuis lientsin. 

"Nous sommes entrés dans les 
^rdin» du jMlais où le général 
Frey a établi provisoirement son 
quartier général. L'emi)erearet 
rimpératrice, avec quelques 
membres du gouvernement, ont 
fini, après avoir fait exécuter 
cinq on six membres du Tseng 
U Yamen, qni étaient moins 
hostiles aux étrangers qne les 
autre». On ignore où ee tron- 
vent en ce moment l'emperenr et 
l’impératrice douairière. 

"Les généranx ont décidé d’un 
commun accord, avec les corps 
diplomatique, d'entrer dans le 
palais impérial et d’en chasser^ 
les troupes chinoises qni s’y 
trouvent encore, mais de nepas 
camper dans l’enceinte dn palais. 

"Un de» principaux sujet» de 
pré-qoeupation est le rétablisse¬ 
ment des communications avec 
Tientsin par chemin de fer ot 


.par télégraphe. Les route» n’é- 
Unt pu sûres, le rétablissement 
de» commnnieetion» est difficile, 
msis il est néc«»«aire d'sgir dans 
ce but. ear on craint un retour 
offensif de» Boxeur» et de» trou¬ 
pe» régnlières ; il e»t donc argent 
de prendre de» précautions, afio 
de pouvoir faire fice à toute 
éventualité 

"Pékin a été divisé en dis¬ 
trict» dans lesquels chaque con¬ 
tingent étranger fera 1» police. 

" En plus de» pertes subies par 
les défenseurs do la lotion 
française dont il a été feit men 
tion dans mon premier télégram¬ 
me, deux matelots, un volontai¬ 
re et le capitaine Labrousse ont 
été tués avant l’arrivée des trou¬ 
pe». Le total des gardes de la 
légation tué» est conséquemment 
de 14. A la Cathédrale de 
Peitang, quatre hommes et le 
lieutenant Henri ont été tnés. 

" U» personnes rtfogiées à la 
légation, y compris les domesti- 
qnes européens, sont dans un 
manvais état de santé- Je vais 
loger à légation d’Espagn-' avec* 
l’interprète Morrisse et Te chan¬ 
celier Bertheanx. Le ibste du 
personnel de la légation et les 
réfugiés occupent ce qui reste 
dea bâtiments de la lotion et 
les maisons chinoises voisines. 
La plus ^ande partie de la ville 
est en ruine." 

Vancouver, 80.—Soixante-dix 
missionnaires sont arrivés de 
Chine, hier, à bord de l’Ëmpress 
ofChina. Nombre d'entre eux 
ont échappé i grand-pejlie à la 
mort. 

La condamnation de 
Bresoi 

Milan, 80—Hier, dans lacause 
de Bresci, l’aesassiu dn roi Hum¬ 
bert, qui a ôté condamné à l'em- 
prisonnement à perpétuité, le 
substitut du procurour général 
a prononcé un discours dans le- 
auel il s fait l’éloge des vertus 
au roi Humben. II a dit que 
l’assassinat démontrait qne Bres- 
ot était tout à fait responsable de 
ses actes, qu'il avait des compli¬ 
ce». Après avoir dénoncé les 
théorie» anarchiste» qni sont la 
cause de crimes monstrueux, l’a¬ 
vocat a nié qne Bresci eût la mi¬ 
sère pour excuse et que ce fût un 
impulsif on un fanatique, et a 
affirmé qa,U avait un esprit cal¬ 
me, cynique et obstiné et que 
son bat était infâme. L’avocat 
de la couronne a demandé 
nn verdict de onlpabilité sans 
circonstances atténuantes. 

Le défensenr de Bresci. M. 
Merlino, a dit qu’il ne voulait 
faire que son devoir. Il a de¬ 
mandé des oirconttances atté¬ 
nuantes en faveur de l'accn- 
b 6 dont il a parlé de la bon¬ 
ne conduite et a imploré la pitié 
de» juges pour le coujMble. 

Bresci s’est lomé à diref'Con- 
damnez-moi, cela m’e«t indiffé¬ 
rent. J'attends la prochaine ré¬ 
volution.” 

Il a entendu prononcer, sans 
s’émonvoir, aa condamnation, et 
a été conduit dans sa cellule où, 
à l’avenir, il ne verra ni n’enten¬ 
dra personne, pas même son gar¬ 
dien. 

Dans le conra de son interro¬ 
gatoire, Bresci a avoué avoir re- 
çn à Gtoes 500 livres qni loi ont 
été envoyés de Patetson. 

Il en a été quitte pour l’empri- 
sonnemenà à perpétuité, parc® 
que cette peine était la plus ri¬ 
goureuse à laquelle il pouvait 
être condamné pour menrtre en 
Italie. On avait d’abord pensé- 
que Bresci subirait son procès 
pour trahison ; dans oe cas, il 
aurait été condamné à mort. 

INTERET GENERAL. 

L’intérêt général, c’est la santé 
de chaque individu et de la com¬ 
munauté prise dans son ensem¬ 
ble. La plupart des maladies 
dont nous souffrons ont pour 
cause la faiblesse et l’altération 
dn sang. Liw Pilulis de Lon¬ 
gue Vie du Chimiste Bonabd 
rendent au sang sa force et sa 
pureté. 








